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In tro duc tion
Genre po pu laire par es sence, mais sou vent confon du avec le roman
po li cier, le roman noir est connu et lu de tous. Notre dé fi ni tion stricte
du roman noir nous oblige à les dis tin guer sur quelques points : le
roman po li cier place l’in trigue et le sus pens au cœur de l’his toire,
tan dis que le roman noir les uti lise comme pré texte à une plon gée
dans un uni vers so cia le ment violent, mi sé ra bi liste et noir. A contra rio,
le roman noir construit son his toire au tour des per son nages, qui sont
sou vent en marge de la so cié té, ré vol tés voire re je tés. S’ils par tagent
la vio lence de l’uni vers, tous deux l’in carnent dif fé rem ment : le roman
po li cier parle de meurtre, de re vanche, de ja lou sie, la vio lence est le
fait d’in di vi dus. Le roman noir in tro duit et pri vi lé gie la no tion de «
vio lence so ciale » qui in duit de nou velles thé ma tiques telles que le
ra cisme, le chô mage, l’ex clu sion, la sé gré ga tion… Enfin, le roman noir
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se dis tingue par une cri tique constante de la so cié té liée à une po li ti‐ 
sa tion de plus en plus sen sible du genre.

En dis tin guant le polar du néo polar, tous deux consti tu tifs du roman
noir, on constate une po li ti sa tion du genre avec le se cond, à par tir
des an nées 70. La ré vo lu tion man che tienne, 1 conduit une nou velle
gé né ra tion issue de la lit té ra ture blanche et de l’ex trême gauche, à
in ves tir le roman noir et à en faire une lit té ra ture mi li tante, cri tique
de la so cié té, et for te ment en prise sur le réel. Cette gé né ra tion passe
d’un mi li tan tisme po li tique à un mi li tan tisme lit té raire, à l’image du
Meurtre pour mé moire, (1987), de Di dier Dae nin ckx, qui traite de la
jour née de ma ni fes ta tion al gé rienne du 17 oc tobre 1961 et des re pré‐ 
sailles po li cières, ou de Lu mière noire, du même au teur, qui dé nonce
la chasse aux clan des tins et le ren voi mas sif de Ma liens par Char ter,
dans une ré fé rence constante à la po li tique de Charles Pas qua. Ce mi‐ 
li tan tisme s’em pare de la fi gure de l’im mi gré qui de vient un per son‐ 
nage in con tour nable du roman noir. D’ailleurs, la créa tion de la série
an ti ra ciste et mi li tante du Poulpe dans les an nées 90, es sen tiel le ment
tour née vers la lutte contre le ra cisme et l’ex trême droite, est symp‐ 
to ma tique de cette ten dance. 2

2

I. Dé li mi ta tion du sujet
Le roman noir est par es sence, la lit té ra ture du réel, mais le néo
polar, à par tir des an nées 70, va plus loin en se ré fé rant constam ment
à la réa li té. On mul ti plie les al lu sions à des af faires po li tiques, à des
faits his to riques, à des lieux ou des per son nages réels. Dès lors, les
élé ments qui peuvent semer le trouble dans l’es prit du lec teur quant à
la réa li té, avé rée ou non, des faits rap por tés dans l’œuvre fic tion nelle,
sont nom breux. L’« ’effet de fic tion [peut être] sus pen du au mo ment
de la ré cep tion, par des lec teurs trou blés par l’an crage ré fé ren tiel
très mar qué de cer tains ro mans noirs. » 3 Les au teurs jouent avec
l’am bi guï té du ca rac tère fic tion nel ou non de l’œuvre dès la pré face
de leurs ro mans.

3

Rien de ce que l’on va lire n’a exis té. Sauf, bien évi dem ment, ce qui
est vrai. Et ce que l’on a pu lire dans les jour naux, ou voir à la té lé vi ‐
sion. Peu de choses, en fin de compte. 4
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Je vous dois la vé ri té : ce Poste mor tem, ce n’est pas moi qui l’ai écrit.
Enfin, pas seule ment moi. Car ce livre est avant tout une his toire
vraie. Ro man cée, certes, mais une his toire vraie tout de même. Celle
de Si mone Du bois, pos tière de son état. Une drôle de femme que j’ai
ren con tré le 6 août 1985. 5

En s’abri tant der rière la fic tion, l’au teur dé livre un mes sage qu’une di‐ 
men sion plus réa liste tour ne rait en pam phlet. Les mul tiples pro cès
faits à des au teurs de polar montrent que la li mite est bien sou vent
fran chie.

4

La dé fi ni tion de l’im mi gré est l’autre as pect sen sible du sujet. Nous
avons pris le parti, afin de tra duire le point de vue des ro mans noirs,
de pro po ser une dé fi ni tion large de cette ca té go rie so ciale, in cluant
les gé né ra tions is sues de l’im mi gra tion. En effet, les ro mans noirs
par ti cipent au mou ve ment de mé dia ti sa tion de cette po pu la tion dans
les an nées 80. On dé couvre le mi li tan tisme beur et on se pas sionne
pour lui, car la ban lieue fait vendre, ce dont té moigne l’ex plo sion édi‐ 
to riale de la lit té ra ture beure. Le mi li tan tisme d’ex trême gauche avéré
de cette po pu la tion est un fac teur dé ter mi nant 6. Le mou ve ment se
cris tal lise dans l’ac tion de SOS ra cisme et l’ac com pa gne ra dans sa dé‐ 
chéance. Tout ceci va du ra ble ment im pré gner le roman noir, qui
conti nue dans les an nées 90, à se pas sion ner pour les beurs, la ban‐ 
lieue et le quar tier, à l’image de Jean- Claude Izzo et de Marc Vil lard,
qui sont ex clu sifs de ce mi lieu et de cette po pu la tion. Cette lit té ra‐ 
ture vit et subit les consé quences de la vague an ti ra ciste des an nées
80, née de la Marche des Beurs et de la mé dia ti sa tion de SOS ra cisme.
Pour preuve la créa tion, par la mai son d’édi tion Calmann- Lévy, d’une
col lec tion nom mée SOS ra cisme, à la quelle col la bore no tam ment Pa‐ 
trick Ray nal, le di rec teur ac tuel de la col lec tion du Poulpe. Autre dif fi‐ 
cul té de cette ca té go rie so ciale, la na ture même de l’im mi gra tion,
condi tionne le rap port à la France, et donc son trai te ment. Le ré fu gié
po li tique, le tra vailleur sai son nier ou le clan des tin, ont des rap ports
avec le pays et des vo lon tés d’in té gra tion très dif fé rents. (Voir ta bleau
1 en an nexe).

5

Notre cor pus est consti tué de 155 livres, ré par tis sur 25 au teurs, de
ma nière peu ho mo gène sur l’en semble de notre pé riode. Peu de livres
avant les an nées 70 cor res pondent à notre dé fi ni tion du roman noir,
ce qui té moigne de l’ex plo sion du genre à par tir des an nées 80. On
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dis tingue glo ba le ment deux groupes d’au teurs, les au teurs de po lars,
sans ac coin tance po li tique ou peu po li ti sés, écri vant entre les an nées
50 et 70, et les au teurs de néo polar, af fi liés à la gauche et à l’ex trême
gauche, post an nées 70. Si les au teurs n’ont pas été choi sis en fonc‐ 
tion de leurs ac coin tances po li tiques, il s’avère que 17 des 25 au teurs
de notre cor pus, sont connus pour leur af fi lia tion à gauche ou à l’ex‐ 
trême gauche.

Le re cou pe ment sys té ma tique des sources, par lec tures suc ces sives
et par l’uti li sa tion du lo gi ciel Hy per base, nous ont per mis d’éta blir
une liste de des crip teurs thé ma tiques, vé ri table car to gra phie de
notre cor pus. (Voir ta bleau 2 des des crip teurs en an nexe). Cette car‐ 
to gra phie per met de sai sir les grandes ten dances de la re pré sen ta tion
des im mi grés : la do mi na tion, tout le long de notre pé riode d’étude de
la fi gure du Magh ré bin sur les autres ori gines, la sur re pré sen ta tion
de l’ac ti vi té com mer ciale dans les ac ti vi tés as so ciés aux im mi grés,
l’im por tance des thé ma tiques his to riques : guerre d’Al gé rie, guerre
d’Es pagne, une vic ti mi sa tion de l’im mi gré et une culpa bi li sa tion de la
France que ré vèlent la pré gnance d’une série d’in di ca teurs tels que la
dis cri mi na tion, le ra cisme, la sé gré ga tion…

7

II. Ins tru men ta li sa tion, vic ti mi ‐
sa tion de l’im mi gré et culpa bi li ‐
sa tion de la France
Quels sont les as pects ma jeurs de la re pré sen ta tion des im mi grés par
les ro mans noirs ? D’abord, l’ins tru men ta li sa tion de l’his toire des im‐ 
mi grés, vé ri tables héros de la Ré sis tance et de la guerre d’Es pagne,
ver sant leur sang pen dant la Pre mière Guerre mon diale. Les im mi‐ 
grés sont dé pos sé dés de leur his toire per son nelle. Il s’agit d’une part
de su bli mer la fi gure de l’im mi gré et d’ar gu men ter en fa veur de leur
in té gra tion dans la so cié té fran çaise au nom du sang versé, et d’autre
part, de culpa bi li ser la France pour sa non in té gra tion voire le rejet de
ces héros. La my thi fi ca tion de la guerre d’Es pagne et de l’im mi gré es‐ 
pa gnol, sont les as pects les plus mar quants de cette ins tru men ta li sa‐ 
tion. Cette thé ma tique ap pa raît dans les an nées 90, dans des pro duc‐ 
tions d’au teurs an ti ra cistes et d’ex trême gauche, col la bo rant pour la
plu part à la série du Poulpe, fer de lance de cette ten dance. Dans un
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contexte de mon tée de l’ex trême droite, le pa ral lèle entre le fas cisme
d’hier et l’ex trême droite d’au jourd’hui est sou vent avan cé. La guerre
d’Es pagne re pré sente un idéal de fra ter ni té des peuples en lutte
contre le fas cisme, un mythe fon da teur pour l’ex trême gauche an ti ra‐ 
ciste. Comme le dit si bien l’un des nar ra teurs de la série du Poulpe, «
même petit cette guerre on l’a tou jours faite, et du bon côté ». 7 En
ré su mé, les évé ne ments his to riques ne se ré duisent pas à un rôle de
contex tua li sa tion, ils servent un mes sage, une idéo lo gie proche de
l’an ti ra cisme mo ra li sa teur, et culpa bi li sa teur, voyant en tous et en
tout temps, l’ex pres sion du ra cisme, et dans ce sché ma, an gé lise l’im‐ 
mi gré en tant que ga rant des li ber tés et des va leurs uni ver selles et
fra ter nelles. Il ne s’agit donc pas sim ple ment, comme l’a maintes fois
af fir mé Di dier Dae nin ckx, de rou vrir les vieux dos siers, d’ex hu mer ce
qui a été vo lon tai re ment ou blié, même si cette dé marche fait par tie
in té grante du pro ces sus. Ces évé ne ments his to riques, par ti cu liè re‐ 
ment la guerre d’Al gé rie et les deux guerres mon diales, servent à af‐ 
fir mer que de tout temps, la France a eu un com por te ment dis cri mi‐ 
na toire et op pres sif à l’égard des po pu la tions im mi grées, et se con dai‐ 
re ment, à re ve nir sur les pré misses de l’ex trême droite en France et la
fi lia tion entre le Front na tio nal et des mou ve ments tels que Jeune Na‐ 
tion ou le gou ver ne ment de Vichy. Le re cours à l’his toire dans les ro‐ 
mans noirs, té moigne d’évi dents par tis pris et s’ac com pagne d’oc cul‐ 
ta tions im por tantes et, de ce fait, ap pa raît comme for te ment ins tru‐ 
men ta li sé.

Deuxième as pect ma jeur, la culpa bi li sa tion de la France et la re pré‐ 
sen ta tion des im mi grés vont de pair ; ra cisme, sé gré ga tion, dis cri mi‐ 
na tion. Les im mi grés sont les boucs émis saires in tem po rels de la so‐ 
cié té fran çaise, ce dont té moigne la per ma nence de la thé ma tique du
gas tar bei ter, à sa voir du re cru te ment d’une main d’œuvre im mi grée
pour faire le tra vail dont ne veulent pas les Fran çais. Le vo ca bu laire
est celui de l’ex ploi ta tion, voire de l’es cla va gisme, dans une com pa rai‐ 
son constante avec les traites né grières. De ma nière gé né rale, le dis‐ 
cours et l’ar gu men taire an ti ra cistes do minent la re pré sen ta tion des
im mi grés. L’une des cibles de pré di lec tion, genre oblige, est le corps
po li cier, ac cu sé de bru ta li té, de lais ser libre court au ra cisme dans les
pa roles et les actes, voire de tor tu rer. Les mots ra vivent les sou ve nirs
de la Se conde Guerre mon diale, on parle de «rafle» de sans- papiers,
de «dé por ta tion», de «camp». Nous avons dis tin gué quatre grandes
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fi gures pro duc trices de ra cisme dans le roman noir, pour les quelles
nous avons tenté d’iden ti fier les ca rac té ris tiques. (Ta bleau n°3 des
an nexes). On constate une grande va rié té des dis cours ra cistes qui
ré vèle la proxi mi té avec le sujet. À côté du tra di tion nel dis cours de
spo lia tion, fait d’in di vi dus so cia le ment dé clas sés, on dé couvre un ra‐ 
cisme d’ex ploi ta tion à ten dance co lo nia liste, un dis cours eu gé niste
basé sur la pu re té des races et un dis cours d’ex ter mi na tion. Tous ces
dis cours ap par tiennent à des groupes de lo cu teurs et dé coulent de
mo tifs de haines dif fé rents. L’ex trême droite par exemple, se ca rac té‐ 
rise par un ra cisme qui en globe tous les im mi grés alors que la po lice
se fo ca lise sur les Magh ré bins. L’ex trême droite prône l’ex ter mi na‐ 
tion, l’eu gé nisme et parle d’in va sion alors que le ra cisme po li cier est à
la fois ver bal, phy sique et dis cri mi na toire.

Cette culpa bi li sa tion de la France est une consé quence di recte de la
mon tée de l’ex trême droite. C’est la so cié té toute en tière qui est,
sinon cou pable, du moins sus pec tée de ra cisme, au tra vail, à l’école,
dans les lieux pu blics… Ce fan tasme, issu d’un an ti ra cisme pes si miste
pous sé à l’ex trême conduit quelques au teurs à ima gi ner une France
cou pée en deux, dé chi rée par une guerre ci vile entre im mi grés et
Fran çais. C’est le cas de Fré dé ric Fa jar die, de Jean- Bernard Pouy et de
Thier ry Jon quet.

10

Les fas cistes avaient bien tenté de prendre le pou voir, ça les dé man ‐
geait de puis des temps im mé mo riaux, ils avaient tout en vi sa gé, tout
tenté, mais avaient ou blié une chose, une seule : ils s’étaient sim ple ‐
ment gou rés d’en ne mis. Avaient in soup çon nés l’im mense in fra ‐
peuple, celui des ban lieues, la Masse Mé tisse. Et dès lors qu’ils
avaient dé pas sé, par le vote, le seuil cri tique du cin quante – ra ton ner,
eux, les lo dens verts, les nuques ra sées, les gra ni tiques mi lices para-
nos tal giques et autres vi trol lés du bulbe, avaient vu avec ef froi les
hordes des cendre des cités, dé bou ler des barres à moi tié cal ci nées,
des cendre les es ca liers pour ris des cités de tran sit, des bandes or ga ‐
ni sées, ar mées, n’ayant rien à perdre, puis qu’elles n’avaient ja mais
rien eu à ga gner. 8

L’ex trême droite vite stop pée, la peur, l’ef froi, l’âpre té des com bats,
et même pas de cris de vic toire de la part des vain queurs qui n’eurent
de cesse de mar quer leur ter ri toire et d’y or ga ni ser la sur vie sans
flics et sans pa piers. Et aussi, tout à coup, une don née ir ré pres sible :
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le manque de com bat tants, la plu part des Fran çais se pa po ni sant de ‐
re chef dans leurs ap par te ments – abris sur sé cu ri sés avec mines, mi ‐
ra dors, pi te boules et fu sils de chasse. Et puis les vi giles, par tout, mu ‐
ni ci mi lices, sé ku ri korps. Pen dant quelque temps, la la cry mo me na ça
la couche d’ozone et il fut dif fi cile de zig za guer entre les balles per ‐
dues.

Le troi sième as pect ma jeur de la re pré sen ta tion des im mi grés, est la
do mi na tion du dis cours an ti ra ciste. Le roman noir re flète d’ailleurs
assez bien les sub tiles dif fé rences de po si tion entre les ar gu men taires
uni ver sa listes et dif fé ren tia listes. Le pre mier vise à gom mer les dif fé‐ 
rences des im mi grés, à sou li gner les ef forts d’in té gra tion, tan dis que
le se cond sou ligne les ri chesses de la culture étran gère. Un troi sième
dis cours, re pré sen tant une voie moyenne, prône l’idéal de mixi té
cultu relle (mixi té des langues ou des ha bi tudes cu li naires) et bio lo‐ 
gique. Selon les époques, l’un ou l’autre des an ti ra cismes do mine. Par
exemple, la culture est le do maine de pré di lec tion de l’an ti ra cisme
uni ver sa liste après les an nées 70, mais té moigne d’une ap proche fon‐ 
ciè re ment dif fé ren tia liste dans les an nées 50-60 : l’im mi gré parle
avec un fort ac cent et la plu part du temps dans sa langue d’ori gine. La
culture d’ori gine est peu connue, exo tique et pas tou jours ap pré ciée.
À par tir des an nées 80, le roman noir reste dis cret sur les dif fé rences
cultu relles autres que cu li naires et évite soi gneu se ment les ques tions
de re li gion et sur tout d’in té grisme. Ce qui est éton nant pour des au‐ 
teurs plu tôt laïcs, d’ex trême gauche et dé fen seurs des droits de
l’homme. Par consé quent, on trouve peu d’in for ma tion sur la culture
de l’im mi gré et lors qu’elle est abor dée, elle est vue comme une ri‐ 
chesse pour la France. Le dis cours est double, re flet d’un dis cours an‐ 
ti ra ciste nu cléaire. De même, l’an ti ra cisme uni ver sa liste do mine lar‐ 
ge ment la thé ma tique du rap port entre les im mi grés et la France.
L’im mi gré est in té gré, il est Fran çais. Glo ba le ment, c’est l’an ti ra cisme
uni ver sa liste qui do mine le roman noir. La po si ti va tion de la fi gure de
l’im mi gré, mo ti vée par une ap proche an ti ra ciste, conduit à une sté‐ 
réo ty pi sa tion de cette fi gure dans les ro mans noirs. Elle a pour
consé quence la mi ni mi sa tion de cer tains as pects de l’im mi gra tion : la
vio lence des ban lieues, les re plis com mu nau taires, les pro blèmes
d’in té gra tion.

11

Qua trième as pect de cette re pré sen ta tion qui est la consé quence di‐ 
recte d’une dé marche an ti ra ciste, la do mi na tion constante du mi sé ra ‐

12



Immigrés et romans noirs (1950-2000)

bi lisme dans les por traits d’im mi grés. Cela se tra duit par une per ma‐ 
nence des lieux de mi sère, par la do mi na tion des ac ti vi tés lé gales ou
illé gales de sur vie, par un at ta che ment tout par ti cu lier à la fi gure du
clan des tin.

On l’aura com pris, le pivot de la re pré sen ta tion des im mi grés est le
rap port entre ra cisme et an ti ra cisme. Entre une lutte pour et une
lutte contre. Un dis cours de dé fense et un dis cours qui s’op pose et
qui dé nonce. C’est pour quoi, à côté des an ti ra cismes de Ta guieff 9

nous avons éla bo ré deux nou veaux types d’an ti ra cisme, l’un d’op po si‐ 
tion, uti li sant l’im mi gré pour dé ve lop per un ar gu men taire contre l’ex‐ 
trême droite, et l’autre vic ti maire, cen tré sur la vic ti mi sa tion de l’im‐ 
mi gré et la culpa bi li sa tion de la France.

13

III. Ro mans noirs, réa lisme et
réa li tés
Tous ces as pects au raient ten dance à contre dire la vé ra ci té des pro‐ 
pos des ro mans noirs et à mi ni mi ser sa di men sion de re flet de la so‐ 
cié té. Or, re flet il l’est, de la chro no lo gie des vagues mi gra toires ; les
boat people asia tiques et les clan des tins afri cains entrent dans la so‐ 
cié té fran çaise et dans le roman noir au même mo ment, ce qui té‐ 
moigne d’une cer taine im mé dia te té et po ro si té du genre. Le roman
noir s’im prègne éga le ment for te ment de l’évo lu tion des dé no mi na‐ 
tions des im mi grés ; uti li sa tion de termes ba na li sés dans les an nées
50-60 qui de vien dront ra cistes par la suite (nègre, crouille, bicot), ap‐ 
pa ri tion, du fait de la pres sion dé mo gra phique et de la mul ti pli ca tion
des ori gines dans les an nées 80, de nou velles dé no mi na tions : Ni gé‐ 
rians, Ma liens, Sé né ga lais, Cam bod giens, Viet na miens, Lao tiens… Et à
par tir des an nées 90, on constate une nou velle ten dance à la ré gio na‐ 
li sa tion dans les dé no mi na tions : Serbe, Sri Lan kais, Rwan dais, qui té‐ 
moignent des conflits eth niques et des vagues de ré fu giés po li tiques.
Le roman noir re flète très bien, par l’ap pa ri tion d’un vo ca bu laire spé‐ 
ci fique dans les an nées 80, les nou velles pro blé ma tiques de l’im mi‐ 
gra tion : on parle d’ « in té gra tion », d’ « ex pul sion », de « fron tière »,
de « na tio na li té », d’« im mi gré », d’ « iden ti té ». Glo ba le ment, le
roman noir re flète assez fi dè le ment la chro no lo gie de l’im mi gra tion
et de la po li tique d’im mi gra tion : étran ger dans les an nées 50-60,
l’im mi gré est de pas sage dans la so cié té et dans les ro mans noirs,

14
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mais la po li tique de re grou pe ment fa mi lial conduit la so cié té et le
roman noir à le consi dé rer comme un im mi gré. À par tir des an nées
80, le roman noir fait la rup ture avec la so cié té pour prendre le parti
de l’an ti ra cisme en pré sen tant l’im mi gré comme une vic time. Et les
an nées 90 voient ap pa raître la thé ma tique de la culpa bi li sa tion de la
France.

Mais que le roman noir colle à la réa li té ne si gni fie qu’il soit réa liste.
Le parti pris de l’an ti ra cisme le prouve. De même que la per sis tance,
au de meu rant clas sique dans la lit té ra ture, d’un cer tain exo tisme.
C’est par ti cu liè re ment vrai pour l’Afri cain doué pour la mu sique, po ly‐ 
game et bon en fant, l’Asia tique mys té rieux et si len cieux, le Magh ré bin
sour nois et fa na tique de l’arme blanche, l’Es pa gnol fier. Le sté réo type
est aussi à l’œuvre dans le par cours de l’im mi gré ; fuite d’un pays en
proie à une guerre ou à une dic ta ture, l’im mi gré est un ré fu gié po li‐ 
tique ce qui est un motif d’im mi gra tion non dis cu table et le che min
est semé d’em bûches (sa cri fices des biens, pas sage dans les camps,
vio lence). Le roman noir opère un mé lange assez sur pre nant entre les
sté réo types de l’an ti ra cisme et ceux de l’ima ge rie co lo niale. Dès lors,
on re trouve des fi gures do mi nantes de l’im mi gré : le clan des tin, le mi‐ 
li tant beur, l’anar chiste es pa gnol, le res tau ra teur asia tique, mais là
en core le roman noir re pro duit le goût de la so cié té pour les fi gures
do mi nantes.
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Conclu sion
Nous avons donc conclu sur une re pré sen ta tion par tielle et par tiale
de l’im mi gré dans le roman noir. Par tielle car les sté réo types et l’exo‐ 
tisme per durent dans la re pré sen ta tion de l’im mi gré, au par ailleurs
par fois ré duit à un en semble de fi gures do mi nantes. Par tiale car l’im‐ 
mi gré est glo ba le ment perçu à tra vers le prisme de l’an ti ra cisme d’ex‐ 
trême gauche. En cela, le tour nant des an nées 80 est fon da men tal
pour com prendre l’évo lu tion de cette lit té ra ture et son trai te ment
des im mi grés. Dic tée par un hu ma nisme de gauche, une vi sion noire
de la France, la contes ta tion de l’Etat, la lutte contre l’ex trême droite,
et un ma so chisme propre à cette culture, qu’illustre bien l’an ti ra ciste
pes si miste, tra quant le ra cisme dans toutes les couches de la so cié té
fran çaise. Dans la qua trième par tie de notre thèse, nous avons sé lec‐ 
tion né douze des au teurs les plus im por tants du cor pus (en termes
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An nexe

quan ti ta tif et qua li ta tif) pour en dres ser des por traits pré cis. Elle ré‐ 
vèle la do mi na tion de l’ap proche an ti ra ciste (8 au teurs sur 12) et la
do mi na tion de l’uni ver sa lisme sur le dif fé ren tia lisme (Voir an nexe 4).

En conclu sion, cette thèse per met une vé ri fi ca tion des pra tiques dis‐ 
cur sives du ra cisme et de l’an ti ra cisme qui nous on conduit à éla bo rer
deux nou veaux types d’an ti ra cisme. Elle per met éga le ment une ou‐ 
ver ture dans le do maine des re pré sen ta tions et de l’his toire, dans
l’ex ploi ta tion d’une source riche et in édite. Elle ré vèle une ins tru men‐ 
ta li sa tion non né gli geable du roman noir par un groupe d’au teurs mi‐ 
li tants et in fluents. Enfin elle per met une confron ta tion de roman
noir au réel, puisque tel était notre pro pos et de com prendre les mé‐ 
ca nismes de re pré sen ta tion et de fic tion.
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An nexe 1
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An nexe 2
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An nexe 3
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An nexe 4

1  Du nom de Jean- Patrick Man chette, au teur et théo ri cien du roman noir,
père du néo polar.

2  Cette série ras semble des au teurs qui écrivent cha cun un livre. Une
charte pré cise l’uni vers, les per son nages ré cur rents. Le poulpe, est dé fi nit
comme étant « un an ti hé ros de gauche mi li tant contre le fas cisme en pro‐ 
vince. » MUL LER E., RUOFF A. Le polar fran çais, La fa brique, 2002, Paris, p
85.

3  LEVET N. « Roman noir et fic tion na li té », in Théo rie de la lit té ra ture, ac‐ 
tua li té des études lit té raires, 2004, p 1. Dis po nible sur http://www.fa bu‐ 
la.org.

4  IZZO J-C. Chour mo, Gal li mard, Série noire, 1996, Paris, p 3.

5  RE BOUX J-J. Poste Mor tem, Ba leine, Le poulpe, Paris, p 3.
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6  Dans les an nées 80, le PCF est très actif dans les ban lieues et re crute
beau coup chez les beurs.

7  RAY NAL P. POUY J-B. Le poulpe, La ba leine, Le Poulpe, 1998, Paris, p 9.

8  POUY J-B. A sec !, Ba leine, 1998, Paris, p 22.

9  TA GUIEFF P-A. La force du pré ju gé essai sur le ra cisme et ses doubles, Gal‐ 
li mard, La dé cou verte, 1987, Paris.
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